
PIERRE ALAIN MOUNGUENGUI PARTANTDans un entretien qu'il nous a accordé, le président de laFédération gabonaise de football a annoncé sa candida-ture en vue de l'élection du 31 mars prochain. Il en a saisil'opportunité pour dresser son bilan à la tête de l'instancequ'il a dirigée quatre ans durant. 
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ERCO RATE LE COCHEBattus 12-10, les joueurs d'Erco n'ont pas mis à profit lematch contre les Vautours pour s'emparer de la tête du cham-pionnat au détriment de RCL. Dépité par la prestation de sesjoueurs, l'entraîneur Roger Dugardin a dû quitter le stadeavant le coup de sifflet final. Nous y reviendrons.  
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Victorieuse 3-1 deMangasport hier dansson antre de GastonPeyrille, l'Union spor-tive de Bitam n'a pasfait que reléguer l'unde ses concurrents autitre à 8 points. Elle asurtout gardé les com-mandes au classement(15 points + 9). Une autre rencontre disputée ce week-end a vula formation d'Oyem AC et celle de Lozo Sport se neutraliser (1-1) au stade Akoukam.
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Arts Martiaux/Élection à la Fédération gabonaise de judo et ji-jitsu

FOOTBALL/6E JOURNÉE DU NATIONAL-FOOT 1

RUGBY/16 JOURNÉE VAUTOURS-ERCO, SAMEDI DERNIER FOOTBALL/RENOUVELLEMENT DU COMITÉ EXÉCUTIF DE LA FÉGAFOOT

Wilfried Nguema élu sur
fond de contestation
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Au terme d'une élection dont la procédure a été contestée par l'un des candidats, en l'occurrence Serge Christian Ouvelou qui a dû
quitter la salle, c'est Wilfried Nguema qui a été porté hier à la tête de la Fédération gabonaise de judo et ji-jitsu. Une élection qui a au
moins le mérite fin à une éternité de règne d'André Angwé Aboghé qui en avait fait un titre foncier.
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AL Ahly-CF Mounana de demain soir ne se jouera proba-blement pas là-dessus. Mais on entend tellement, dans unde ces poncifs dont raffole le football, que nombre dematches se jouent sur des détails qu'il importe de ne né-gliger aucun, surtout ceux qu'on pourrait maîtriser.Comme l'adaptation aux conditions de jeu liées à lamétéo, notamment.Une grande partie du continent demeure encore entre hi-larité et consternation après la mésaventure qu'ontconnue le 21 février au soir, sur la pelouse du stade du 5-Juillet 1962 à Alger, les Congolais de l'AS Otôyo d'Oyo, ré-vélation du championnat 2017 dont ils ont fini à la 2eplace derrière l'AC Léopards. Victorieuse (2-0), à la sur-prise générale, du Mouloudia Club d’Alger (MCA) lors dutour préliminaire aller, l'AS Otôyo a sombré corps et biensau retour (0-9). La cause principale ? Une température (7°) – ajoutée à lapluie et au vent – à laquelle n'étaient pas du tout habituésles joueurs. Il est vrai que le 11 février, il faisait 35° au-dessus du stade Marien Ngouabi d’Owando, enceinte quiavait accueilli la manche aller. Faute d'avoir rallié Algersuffisamment à temps pour s'acclimater peu ou prou àcette température très basse, c'est littéralement frigori-fiés qu'ils en ont terminé avec ce calvaire. Le verbe "ter-miner" étant d'ailleurs en l'espèce inapproprié, l'arbitreayant arrêté le match avant la fin : les Congolais n’étaientplus que six sur le terrain, les autres, tétanisés par le froid,étaient déjà sortis…En s'envolant pour Le Caire dès samedi, CF Mounana li-mite le risque de vivre pareil supplice. D'autant que lamétéo, sauf erreur des prévisionnistes (31° celsius, tempsensoleillé), s'annonce infiniment plus clémente qu'àAlger. Autrement dit, des conditions de jeu proches decelles qu'on peut vivre chez nous. Sur ce strict plan-là, lechampion du Gabon a fait valoir ce métier que lui confè-rent ses campagnes successives sur la scène africaine. Mais on l'a dit : ce n'est pas sur ce terrain-là que se fera ladécision. C'est un authentique épouvantail qui se dressesur le chemin des Gabonais. Al Ahly, c'est en effet huit ti-tres de champion d'Afrique. La saison dernière, il aéchoué à en glaner un neuvième, devant le Wydad Athle-tic Club (WAC), que les Mounanais avaient au reste croiséen 16e de finale de Ligue des champions. Comme ils s'ap-prêtent donc à le faire avec les Cairotes. Pas spécialementun bon présage.Comment alors franchir une marche aussi haute ? Pas sûrque notre National-Foot, comme ce fut déjà le cas au tourprécédent, se révèle d'un grand concours ici. En d'autrestemps et en des circonstances différentes, on aurait pu es-timer parfaite la semaine précédant l'expédition du Caire: un choc contre Mangasport, l'autre "Africain”, et presqueune semaine de récupération. Sauf que le choc en ques-tion est apparu comme un rendez-vous après tant d'au-tres manqués – il s'agissait du premier match dechampionnat disputé par le CF Mounana depuis plus dedeux semaines. Pas le rythme de compétition idéal pourfaire face à une opposition du calibre d'Al Ahly.A moins que là encore, les seuls vécu et métier de BitsekiMoto et certains de ses partenaires ne permettent de ra-mener à des proportions qui autorisent un soupçon derêve la classe d'écart qui sépare les deux clubs.
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